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ÉTUDE TECHNOLOGIQUE DE LA SCULPTURE IBÉRIQUE EN 
PIERRE. BASE DE DONNÉES DOCUMENTAIRE 

1. INTRODUCTION: LE PROBLÈME DE LA SCULPTURE IBÉRIQUE 

I..:étude•, dans la Culture lbérique, de l'architecture monumentale et de 
son meilleur complément idéologique, la sculpture en pierre de grande taille, 
représente aujourd'hui une des plus intéressantes lignes de recherche dans la 
protohistoire espagnole, non exempte cependant de certaines difficultées. 
I..:architecture monumentale et la sculpture ont synthétisé des concepts poli
tiques, sociaux et religieux de telle façon qu'elles en sont meme arrivées à 
constituer un des aspects matériels plus représentatifs de la Culture lbérique. 
Se trouvant dès un premier moment au service d'une élite dominante de type 
aristocratique et chevaleresque, leur étude ne peut etre réduite aujourd'hui à 
la simple analyse externe ou descriptive. Conscients actuellement de son im
portance il faut la comprendre obligeamment dans le cadre d'une lecture 
idéologique. 

Le registre archéologique, aprés près d'un siède de fouilles, a mis en 
évidence que l'espace nature( de ces deux éléments fut pour la plupart funé
raire. Dans ce sens, la découverte et l'étude postérieure du monument de 
Pozo Moro (Chinchilla, Albacete), (ALMAGRO-GORBEA 1983a) supposa sa défi
nitive consolidation en définissant ainsi un paysage funéraire impensable jus
qu'à ce moment-là où l'architecture et la sculpture avaient une importance 
très spéciale (ALMAGRO-GORBEA 1982; IDEM 1983b), (Fig. 1). 

Sa présence dans les sanctuaires ibériques extra-urbains configure une 
étude très différente. Assez peu nombreux, et possiblement aussi à cause de 
leur propre caractère supraterritorial, la chronologie est clairement posté
rieure au fénomène que nous étudions alors que, pour le contraire, et dans 
certains cas, les sanctuaires arrivent jusqu'à la romanisation avec une pro
gressive monumentalisation. Il faut citer alors les travaux récents sur les tem
ples de La Encarnaci6n (Caravaca, Murcia), (RAMALLO 1993) et du Cerro de 
Los Santos (Montealegre del Castillo), (NoGUERA 1994, 200), exemples des 
plus illustratifs. 

Nous remarquons ce caractère extra-urbain des exemples cités étant 
donné qu'il est nécessaire de les différencier aussi des espaces sacrés localisés 
à l'intérieur des villages. Ces derniers sont aussi un des aspects peu connus 
mais dont il ne faut nier l'existence à l'état où se trouve actuellement la re-

' Cette étude se déroule dans le cadre du Projet de Recherche «Étude archéologique 
de la sculpture ibériq_ue: relations entre technologie, iconographie et contexte» 
subvencionné par la DGICYf (PB94-0205). 
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cherche. La valeur spécifique de ces espaces-là ne peut etre déduite qu'à par
tir des matériaux trouvés, puisqu'il s'agit de batiments construits de la meme 
façon que les autres - pierres de taille, pisé et briques crues - carents d'élé
ments externes propres d'une architecture monumentale. Publiés comme 
bdtiments singuliers (BLANQUEZ 1996 c.s. a; Ruiz 1990, 223; BoNET 1992, 
230) ils vont devoir bientòt etre systématisés. 

Dans l'actualité, les difficultées dans l'étude de l'architecture monu
mentale et, surtout, de la sculpture de grande taille, se doivent en grande 
partie à son caractère hors-contexte. I.:absence de sensibilisation sociale et 
culturelle en Espagne depuis la fin du XIX ème. explique le maigre intéret 
suscité par l'apparition, toujours casuelle, de différentes sculptures sans attri
bution culturelle. Ces «manifestation maladroites», mal comparées à la sculp
ture classique, sortaient sans difficultés de notre pays passant à grossir les 
fonds archéologiques du Musée du Louvre. Nous nous référons à des pièces 
clefs comme la Bicha de Balazote, les sphinxs de El Salobral, ou la Dama de 
E/che (Fig. 2), qui retournèrent plus tard en Espagne grace à la politique 
européenne (GARCIA, BELLIDO 1943). 

La vistosité adquise avec le temps par des pièces comme les Damas 
offrantes de El Cerro de los Santos (Rufz BREMON 1989), les relies de Osuna 
ou La Dama de E/che, dont le premier centenaire va avoir lieu (0LMOS 1996), 
ne fut pas un fait accidentel. L'archéologie espagnole, pratiquement jusqu'aux 
années '70, a centré ses recherches sur la valeur des objets en soi, tout en 
donnant une grande importance aux valeurs artistiques. De façon cohérente, 
la muséologie était fondamentalement expositive-collectionniste. Dans ce 
panorama, nécessairement simplifié, la sculpture en général constitue clone, 
en soi, un objet privilégié face aux autres manifestations de n'importe quelle 
culture matérielle. Dans ce sens, le premier emplacement de la Dama de E/
che dans le Musée du Prado à son retour de France, avant son transfert défi
nitif au Musée Archéologique de Madrid en (LEON 1993, 31), ne peut nous 
étonner. De fait, aujourd'hui encore la collection de sculptures grècques se 
trouve au Musée du Prado. 

Le décollage expérimenté par l'archéologie espagnole à partir des nou
veaux postulats de la new archaelogy a cependant mis de relief une deuxième 
limitation: sa réutilisation habituelle comme simple matière prime dans la 
construction de tombes tumulaires, fondamentalement à partir du deuxième 
quart du IV ~me siècle, moment où les changements sociaux internes finirent 
de voir dans la sculpture un élément matériel d'expression du pouvoir aristo
cratique (BLANQUEZ 1996 c.s. b). C'est pour cette raison, et bien que nous 
comptions actuellement sur des ensembles de sculptures ibériques importants 
exposés dans les musées espagnols i et la parution de quelques corpora par-

i Fondamencalement dans les musées Archéologique Nacional de Madrid et de 
Jaén, Murcia, Albacete et Alicante. 
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Fig. 1 - Monumcnr de Pozo Moro (Chinchilla, Albacere). 
Fig. 2 - Dame d'Elche (La Alcudia, Alicante). 

tiaux (CHAPA 1985; RUANO 1987; CASTELLO 1995), que nous avons encore de 
grandes lacunes de connaìssances. 

Ces deux limitations - horscontexte et réutilisation - ont obligé pen
dant des dizaines d'années à réaliser une étude principalement stylistique 
pour donner réponse à des questions aussi importantes comme la chronolo
gie, l'ordre de son évolution formelle, tout cela de façon à compredre la 
sculpture ibérique dans son sens culturel profond et polifacétique. Pour cela, 
la découverte dePozo Moro (Chinchilla) et plus récemment celle de Los Villares 
(Fig. 3), avec leurs correspondants contextes originaux et bien datés avec des 
céramiques grecques au début du Vème siècle a.JC., ont supposé une progres
sion importante dans la recherche (BLANQUEZ 1992a). De façon parallèle, la 
localisation de ces deux sites dans le sudest de la Meseta - actuellement la 
province de Albacete - met en evidence l'importance de cetre zone dans les 
territoires ibériques. Il faut donc refuser de façon définitive la considération 
de simple territoire de passage puìsque nous nous trouvons plutòt devant un 
des centres originaux de la culture ibérique (TovAR 1987, 39; ALMAGRO 1983a, 
182; BLANQUEZ 1992b, 259). 

La découverte, !es vingts dernières années, d'ensembles aussi impor-
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Fig. 3 - Guerrier de Los Villares (Hoya Gonzalo, Albacete). 
Fig. 4 - Dame de Baza (Baza, Granada). 

tams que la Dama de Baza (PRESEDO 1982, 210), (Fig. 4); les guerriers de 
Porcuna (NEGURUELA 1990); le pilier-stèle de Coimbra (GARCIA CANO 1994, 
173), ou Cabezo Lucero (LLOBREGAT 1993, 69), ajoutés aux antérieurs ont été 
décisifs à l'heure de s'affronter directement à une étude globale de la sta
tuaire ibérique. Une lecture interne réalisée au travers de la propre culture 
ibérique, comme nous l'avons défendu (CHAPA 1986, 54; Eadem 1994, 53), 
mais à partir de nouveaux points d'appui: l'analyse technologique. Ce point 
de départ va nous permettre de nous affronter de façon définitive à l'étude de 
la sculpture ibérique. De là, la nécessité de disposer d'une aide informatique 
adéquate qui permette une manipulation convenable d'une telle quantité de 
documents dans toutes ses possibilités: archive, mise à jour, manipulation et 
exportation de l'information. 

2. PHILOSOPHIE DU PROJET DE RECHERCHE 

Une fois ces problèmes sciemifiques définis concrètement - origine, 
périodisation, schémas iconographiques, évolution interne et ateliers- leProjet 
de Recherche dans )eque! s'encadre cette Base de données documentaire a 
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envisagé l'étude de la Sculpture lbérique d'un point de vue technologique, 
non traité de façon isolée. Le point de départ se base sur l'analyse des traces 
laissées par les outils employés pour la réalisation des sculptures. Ainsi est 
suivie une méthodologie de travail archéologique de longue tradition d'étu
des réferées à d'autres périodes culturelles, cas des sculptures grècques (ADAM 
1966) et des études technologiques en generai (ROCKWELL 1989; LORENZ, 
BENOIT 1991) mais pratiquement méconnues dans les études sur la protohis
toire. 

Il s'agir aussi d'analyser les pigments utilisés dans la finition des oeuvres, 
étant donné qu'il est certain que la presque totalité de la statuaire ibérique se 
crouvait inicialement peinte suivant ainsi une longue tradition méditerra
néenne: le langage de la couleur (LUZZATTO, POMPAS 1988). De cette façon, 
ayant typifié et hiérarchisé les travaux de taille, en !es conjuganc avec le com
plément pictural, nous configurons une base de données qui, en réunissant 
toutes ces données possibilite la réalisation d'une nouvelle valorisation socio
culturelle. Une lecture iconographique des sculptures, non basée sur notre 
perpective actuelle, mais au travers de l'artisant, reflet sans doute des néces
sités et de l'esthétique propes de la société ibérique. 

D'une autre part il s'agir aussi de créer des archives documentaires qui 
améliorent les possibilités d'une étude comparative des aspects aussì variés 
comme la technologìe de taille, sa relation directe avec l'outillage; les in
fluences d'autres sculptures appartenant à d'autres cadres culturels, patìnes 
originelles ... avec des applications aussi pratiques comme la détermìnation 
des faux - cas des exemples du Cerro de los Santos - où les falsifications histo
riques onc été recueillies tradìtionellement dans les travaux de recherche. 

Étant donnée l'incontestable capacité de travail que permet l'informa
tìque pour l'usage d'une base documentaire nous avons établi une base de 
données spécifique sur la sculpture ibérique que nous avons nommée 
ESCULTUR. Cette base de données documentaire est en interrelatìon avec 
une deuxième base de données bib/iographique et une troisième de traite
ment d'images. l.?ensemble augmente de façon incontestable les possibilités 
d'étude de la Sculpture Ibérique en pìerre, permettant pour une part la con
sultatìon répétìtive et continue d'aspects parcìaux et, de l'autre, la mise à jour 
permanente avec un effort minimum (Tav. XXIX, a). 

3. LA BASE DE DONNÉES DOCUMENTAIRE DU PROJET 

Nous avons structuré l'ìnformation déposée dans la Base de Données 
en trois grands blocs relationnés entre eux: 1) catalogue et description des 
pìèces; 2) support bibliographique et 3) documentation graphique. 

Le programme de gestion se trouve intégré par plusieurs fichiers indé
pendants en fonction de thèmes partiaux, coordonnés à partir d'un écran 
(Tav. XXIX, a). I.? ouverture simultanée et l' accés à différents fichiers, controlés 
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à partir du programme et avec des options de menus définies, sont les aspects 
clefs de la mise en oeuvre de ce travail puisqu'ils supposent une structuration 
avantageuse à l'heure de travailler avec une aussi abondante et diverse masse 
d'infomation. La bonne structuration de l'information dans un fichier per
met d'employer le minimum de mémoire indispensable pour chaque fase du 
travail, question cell-ci normalement non tenue en compte à l'heure de 
configurer les bases de données. De fait dans la plupart des bases de données 
la concentration, presque obsésive, des donnés par des descriptions enchainées 
prédomine, ce qui les convert en éléments d'accés chaque fois plus lents en 
raison de l'augmentation de la quantité de registres qui doivent etre traités de 
façon continue par l'ordinateur. 

Il s'agit en définitive de pouvoir exporter l'information non nécessaire 
dans les activités de recherche, ou de sélection, et, de façon parallèle de pou
voir accéder à des informations postérieures d'une manière agile et sélective. 
Ce système que nous défendons permet aussi de travailler simultanément 
avec les deux autres blocs informatifs, bibliographique et d'images. Pour cela 
nous proposons un système à fichiers multiples de façon que pour chaque 
caractéristique qui se répète soit créé un fichier avec les données qui la défi
nissent ainsi qu'un fichier avec les données d'identificatiçm qui nous per
mette de mettre en relation ce fichier avec le principal. A n'importe quel 
moment il est possible d'accéder à l'information stockée tant que sont main
tenus une série de mots-clefs d'identification entre les différents fichiers, bien 
au travers d'un simple champ comun d'inventaire ou bien au travers de l'as
sociation automatique pendant le processus d'entrée de données. 

Le seul problème posé par ce système est la nécessité d'un programme 
spécifique qui puisse gestioner toute cette information, étant donné qu'il est 
impossible d'employer un programme standard genre DBase ou Fox. L'infor
mation engendrée étant très fragmentaire, la gestion de la meme à partir d'un 
de ces programmes est toujours complexe. De la meme façon elle exige une 
connaissance profonde de la structure des fichiers crées. Un programme sur 
mesure comme «ESCULTUR» résoud clone cet inconvénient en plus d'offrir 
un système de dialogue («interface») avec l'usager, de façon à ce que celui-ci 
n'ai pas à connaitre la structure des fichiers. En fin, le programme 
«ESCULTUR» incorpore toutes les options de gestion considérées nécessaires 
pour un meilleur rendemem: copies de sécurité, ré-aménagements et épura
tions de fichiers; ainsi comme des options manuelles et automatiques pou
vam erre configurées par l'usager. Le programme est réalisé en Clipper et 
utilise la technologie OOPS (programmation orientée sur l'objet). 

3 .1 Catalogation et description des matériaux 

Ce premier bloc est orienté vers la catalogation des pièces sculpturales 
en soi. Vinformation est structurée en deux cadres complémentaires mais 
avec un traitement différencié et indépendant à l'entrée. Le premier recueille 
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Fig. S - Archive phorographique. 

toutes les données générales sur l'identification, la provenance, dessins, pho
tographies, références bibliographiques ... d'une pièce sculpturale que nous 
avons définie au préalable comme, Groupe Sculptural. Le deuxième cadre 
d'informati on décrit les différents Eléments Sculpturaux qui composent cha
que Groupe. Un Groupe Sculptural peut etre, selon les cas, composé par un 
seul élément ou par plusieurs et, bien que fréquemment il ne se conserve 
qu'un seul élément du groupe, ce système permet de définir séparemment 
toutes les compositions et scènes complexes (reliefs ou frises) sans qu'il soit 
nécessaire de répéter pour chaque cas l'information générale. 

Nous avons différencié quatre grands ensembles de classement dans les 
éléments sculpturaux: a) la figure humaine; b) la figure zoomorphe; e) les 
éléments architectoniques et d) les scènes. Chaqu'un conduit à une deuxième 
et troisième option de classement définie par des critères pré-établis de carac
tère exclusif. Ainsi, par exemple, un élément de figure humaine sera catalo
gué comme masculin, féminin ou indéterminé, pour après concréter dans le 
niveau suivant, selon la sélection antérieure, le genre de figure représentée 
(guerrier, athlète, prerre, offrant ... ). Bien que dans ces premiers niveaux gé
néraux soient définies les options possibles par leur caractère exclusif, l'en
semble d'information qui suit se base sur ce que nous dénommons Complé
ments, c'est à dire, tous les objets sculptés qui font partie de la figure: élé
ments décoratifs, armes, vecements. lei, les possibilités ne peuvent presque 
pas etre normalisées au départ étant donné leur large marge de variabilité, 
mais sont complémentaires (Fig. 5). 

Ainsi, la sculpture d'un guerrier peut porterà la fois un bouclier et une 
petite épée, ainsi qu'une tunique. Pour ces cas là nous avons opté pour un 
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système descriptif alternatif qui emploie un nouveau fichier de stockage des 
données où est décrit l'objet présenté et sa position anatomiqu~ sur une base 
de champs ouverts (avec un maximun de neuf traits). Chaque Elément Sculp
tural possède aussi un troisième niveau d'information qui regroupe la docu
mentation disponible pour l'investigateur, ainsi que des données techniques. 
Les champs «memo» sont inclus ici et ont pour fonction celle de regrouper 
les derniers commencaires descriptifs annotés par l'invescigaceur qui, bien 
qu'incéressancs, n'ont pas été recueillis dans les sections antérieures. 

Dans chaqu'un des deux cadres d'information il est possible d'acceder 
à une visualisacion de la pièce désirée, en fonction des disponibilités de la 
base de données graphique. La sortie, ou les listes, se font sur un formulaire 
prédéfini qui répond à un modèle standard et qui inclu l'information sélec
tionnée aux deux niveaux. 

3 .2 Base de données bibliographique 

Nous avons recueilli dans certe base de données les parutions et les 
études réalisées sur la sculpture ibérique ainsi que sur tous les thèmes com
plémemaires qui puissent aider à son interprétation età sa connaissance. lei, 
l'information est structurée, à nouveau, sur trois niveaux différents. En pre
mier lieu les «ouvrages généraux»; deuxièmement les «ouvrages spécifiques» 
sur un aspect concret de la plastique ibérique (ensembles concrets, monu
ments, etc.); en fin, dans le troisième niveau se regroupenc les ouvrages pa
rallèles à nos recherches. Nous nous réferons par exemple, à des aspects con
crets de la sculpture grecque ou étrusque; aux publications sur la technologie 
de la pierre dans la Méditerranée; analyses de matériaux pierreux et 
polichromies etc. Comme il est logique, la totalité des exemplaires sculpru
raux peut etre mise en relation avec sa bibliographie. 

3.3 Stockage et traitement des images 

La base de données graphique de ce Projer a deux fonctions différen
ciées. D'un còté associer à chaque registre de la base de données l'image cor
respondante, ou les images, qui permette d'identifier la pièce pendant la ges
tion du programme. De l'autre coté le traitement de l'image dans le but de 
faire ressortir les détails sculpturaux intéressants (iconographiques, picruraux, 
technologiques) et obtenir ainsi une nouvelle image dessinée corrigée ou sim
plifiée, à partir de l'origina] conservé (Fig. 6). 

Toutes ces taches ont comme point de départ le stockage préalable des 
images documentées (pièces et éléments sculpturaux) sur Compact Disk (C.D.) 
au travers d'un système commercialisé par Kodak. Il est possible d'obtenir 
certe image sur l'écran grace à un système qui permet de connecter le lecteur 
C.D. à l'ordinateur, et ainsi pouvoir la manipuler. Pour ce procédé nous avons 
décider de travailler sur le programme PHOTOSHOP ADOBE qui offre la 
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Fig. 6 - Captation d 'images. Fig. 7 - Dessin informatique. 

possibilité d'importer Jes fichiers format Kodak PhoroCD (emre autres op
tions de formar). Ce programme permet ainsi, le traitement et la manipula
tion des images (-----),et le stockage de la nouvelle information engendrée 
sur plusieurs formats. Pour la base de données graphique, associée à la base de 
données documentaire, nous avons opté pour la création de fichiers de 64 K 
pour chaque image sur formar PCX. De cette façon, et étant donné que la 
finalité de ces images est l'identification et la reconnaissance générale de la 
pièce, il n'est pas nécessaire d'employer une grande définition et il est possi
ble d'obtenir une capacité de stockage élevée sur un formar compatible avec 
le programme réalisé. 

Au contraire, pour le traitement et la manipulation de l'image une plus 
grande définition est indispensable. Dans ce cas le stockage de ces images se 
fait sur des disques spéciaux de 150 Mb. De toutes les options du programme 
choisi nous distinguons l'usage de filtres pour modifier l'originai, concrète
ment la possibilité de réaliser des dessins simplifiés et les silhouettes des piè
ces. Ainsi, au travers d'un traitement adéquat, nous pouvons arriverà obtenir 
une reproduction linéaire suffisamment fiable des sculptures, fait nouveau 
jamais réalisé et qui a obligé toujours à travailler et à publier sur photogra
phies (Fig. 7). 
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ABSTRACT · 

This work defends che technological study of che lberian sculpture, which is lircle 
developed in Spanish archaeology. As a start forche invescigacion, this creates the necessity 
of revising the tradirional archaeological documentation. In rhe same way it exposes in 
detail the method of work that has been used in an ambicious projecc of invescigation 
carried out in rhe Auconoma University of Madrid. 

For this project we have made a specific Database for the management of an ampie 
and different documentation. The Program is conceived to manage three kinds of 
information: items description, bibliography and pictures, ali of them relaced by Escultur 
Program (Clipper language). 

In the creation of this Program, maximum flexibilicy was also needed in the 
management of information, induding rhejermanent integration among the three 
Darabases. So, each sculprure piece is associare ro ics individuai scudy, co che corresponding 
bibliographic references and to the graphical images of its individuai study, to rhe 
corresponding bibliographic references and ro che graphical images made or remade, 
chat are recorded in rheir respective Bases. 

The result obtained rhrough che use of che Program offers the possibility of relying 
on three files of fundamental datato be able to pian and resolve archaeological problems 
in relarion to the tecnological interprecarion of che lberian Sculprure. In synchesis the 
following icems: caraloguing and descripcion of materials; bibliographic database; scorage 
and management of images. 
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